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Zo helder als in openlucht 


en toch altijd beschermd - 


een verrassende conclusie bij de bezichtiging van 
een perronoverkapping met golfplaten van 
PLEXIGLAS. 

Inderdaad, de lichtovervloed van deze dakver- 
glazing isverrassend,evenalsde montage zonder 
raamconstructies en de ongevoeligheid voor 
zomerse hitte en de hevigste koude. Verdere 
toepassingen bij industriële en particuliere 
bouwwerken zijn overkappingen en scheidings- 
muren van fabriekshallen en opslagplaatsen, 
tentoonstellingsgebouwen, ateliers e. d. 
Proefondervindelijk blijken deze golfplaten ook 
uitermate te voldoen als doorzichtige —, of door- 
schijnend witte muurvlakken, zowel als zijdelingse 
beschutting in tochtige werkplaatsen als tegen 
doorkijk bij sanitaire inrichtingen. 

Interessante bijzonderheden daarover kunt U le- 
zen in ons prospectus »PLEXIGLAS im Bauwesen«. 


De naam Perito is als Handelsmerk be- 


schermd. 
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English summary 


Holiday impressions 
page 390 
by B. B. Westerhuis 


Although the number received was small, my 
suggestion in last year's Forum No 2/3 to send us 
sketches and photographs as impressions of travel. 
has been a success. 

The sketches of Mr. H. Hertzberger are cer- 
tainly very beautiful. Although picturesque’, 
most of the photographs, however, did not suffi- 


ciently reveal the spatial relation between the 
objects chosen. 


The „Cité Le Corbusier” at Nantes-Rezé 


page 401 
by G. H. van Beusekom 


Le Corbusier is more than a great architect with 
progressive ideas. He is a program, a principle, a 
dogma and a problem. More than any other modern 
architect, Le Corbusier makes us feel that the 
problems of present-day architecture are not re- 
stricted to the technical and esthetical aspects of 
housing. 

Le Corbusier seeks to establish a new harmony 
between Man, Nature and Technics. a new sim- 
plicity”’. 

In one of his many papers on architecture, Le 
Corbusier has called the house a „housing machine’. 
He has been scorned for that, but he once replied: 
our era has produced many objects, its clothes, its 
fountain-pen, the typewriter, the telephone, the 
automobile, the aeroplane and the motor-boat; if 
forgot to produce the living-house. What he meant 
to say was, that we have succeeded in making 
technical inventions that serve our daily needs, 
except for the house. 

We have now come to one of Le Corbusier's 
basic principles: The almost unlimited technical 
possibilities of our era must be used to the full, 
especially within the field of housing. 

Although housing has improved much since the 
beginning of this century, we are nearly always 
tinkering with the heritage of the pre-technical era. 
We are always patching-up or adapting old resi- 
dential quarters to our present-day social, economic 
and cultural needs. Ebenezer Howard has once said: 
Give them (the people) a house with a garden 
away from the towns. Since the beginning of our 
century only two such garden-cities have been 
completed in Great-Britain. The great majority is 
still doomed to live in ugly, badly built, gloomy 
towns. In order to realize the above mentioned ideal, 
such garden-cities should have been built on a ten 
times greater scale. 

Le Corbusier has criticized the garden-city ideal 
as follows: 

If you want to create better housing conditions in 
that way, then you will have to cover the whole 
country with new towns, You will have to invest 
millions and millions of pounds, in new roads, new 
sewage systems and all sorts of technical applic- 
ations. You will be forced to create traffic systems 
which will never pay because of the low density 
of population. Such an ideal will become an un- 
bearable financial burden and is doomed to fail. 

Le Corbusier then proceeds to expose his own 
ideas: 

If you really want to create better housing 
conditions, then we will have to further vertical 
building. Vertical building will result in density of 
population, which in its turn will make possible a 
profitable use of the soil, the means of com- 
munications and technical organization. Moreover, 
people will have plenty of light, fresh air and 
sunshine. 

The great housing units which Le Corbusier has 
in mind, (two of which have been completed, one 
at Marseilles and one at Nantes) are demon- 
strations of rational and technical organization. 

At Marseilles the building contains a post-office, 
a restaurant, a hotel and a few congress-halls. The 
7th and 8th floor are used as shopping galleries 
where one can buy every imaginable object. The 
house-wives did not consider the latter very satis- 
factory. Although they were no longer forced to 
leave the house to do their shopping, they were 
now forced to stay-in. (social isolation). 

At Nantes, Le Corbusier has therefore not re- 
peated the experiment. The living-quarters, how- 
ever, have been organized in the same way as in 
Marseilles. Every two floors, we again find the 
„corridor intérieur. The building possesses a 
skeleton of concrete; the walls consist of concrete 
slabs, which were cast on the spot. 

At Marseilles, where the climate is milder, the 
building is heated by hot-air. The Nantes building 
possesses a heating-system imbedded in the floors, 

The sanitary provision at Nantes is much simpler 
than at Marseilles. ‚ 

When the Marseilles building was completed, it 
was severely criticised by Georges Pilliet, a well- 
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Résumé francais 


Impressions de vacance 
page 390 
par B. B. Westerhuis 


Quoique le nombre recu ne soit pas très grand, ma 
proposition dans Forum No 2/3 de l'année passée, de 
nous envoyer des croquis et des photos de voyage, 
fut un succès. 

Surtout les croquis de M. H. Hertzberger sont 
três beaux. Quoique pittoresque'', la plupart des 
photos nous montre insuffissamment la relation 
spatiale entre les objets choisis. 


La „Cité Le Corbusier” à Nantes-Rezé 


page 401 
par G. H., van Beusekom 


Le Corbusier est beaucoup plus qu'un architecte 
célèhre aux idées progressives. 

Il est, pour ainsi dire, un principe, un dogme 
et un problème. 

Beaucoup plus qu'un des architectes modernes, Le 
Corbusier nous fait senüir, que les problèmes de 
l'architecture contemporaine ne se limitent pas aux 
aspects techniques ou esthétiques du logement. Le 
Corbusier cherche à établir une nouvelle harmonie 
entre l'Homme, la Nature et la Technique, une 
„simplicité nouvelle. 

Dans un de ses articles au sujet de l'architecture. 
Le Corbusier a dénommé la maison ‚une machine 
à habiter’. On l'a bafoué pour cela, mais il a 
répliqué une fois: notre époque a produit maints 
objets: les vêtements, le stylo, la machine à 
écrire, le téléphone, l'auto, l'avion et le navire à 
moteur, mais ce quelle a oublié, c'est la maison. 

Par ceci il a voulu dire que nous avons réussi à 
faire des découvertes techniques qui servent à nos 
besoins quotidiens, à l'exception de la maison. 

Nous sommes maintenant arrivés aux principes 
élémentaires de Le Corbusier: les possibilités tech» 
niques, presqu' illimités de nos jours, doivent être 
complèêtement utilisées, spécialement pour ce qui con- 
cerne le logement. Quoique le logement se soit 
amélioré depuis le début de notre siècle, nous ne 
faisons que rabibocher Ì'héritage de l'ère pré- 
technologique. Nous ne faisons qu'adapter nos 
vieux quartiers résidentiaux aux besoins sociaux, 
économiques et culturels d'aujourd'hui. Ebenezer 
Howard a déclaré un jour: Donnons à eux des 
maisons avec un jardin, pas trop éloignées de nos 
villes. Depuis le début du 20-ième siècle, on n'a 
achevé que deux de cettes cités-jardins en Angle- 
terre. La grande majorité est encore condamnée à 
loger dans des villes mal construites et laides. 

Le Corbusier a ainsi critisé cet idéal de cités- 
jardins: Si on veut créer des conditions de logements 
meilleures, il faudra couvrir le pays entier de villes 
neuves. Il faudra invester des millions de livres 
sterling en des routes nouvelles, en des systèmes 
d'égouts et en toutes sortes d'applications tech- 
niques. On sera forcé de créer des systèmes de 
circulation qui ne rendreront jamais, à cause de 
la densité peu élevée de la population. Pareil un 
ideal deviendra un charge insupportable, qui est 
condamné à devenir un échec. 

Puis Le Corbusier nous donne un exposé de ses 
propres idées à ce sujet: 

Si on prend sérieusement la création de con- 
ditions meilleures du logement, alors on sera obligé 
de procéder à la construction verticale. De ce 
méthode résultera la densité de la population, qui, 
à son tour, ouvra la possibilité d'utiliser, d'une 
facon plus profitable, le sol, les moyens de 
communications et l'organisation technique. En plus, 
les gens auront de la lumière, de l'air frais et 
du soleil en abondance. Les grandes unités d'habi- 
tations que Le Corbusier a en tête (dont deux ont 
été réalisées, l'une à Marseille et l'autre à 
Nantes-Rezé) sont des démonstrations d'organisation 
rationnelle et technique. Le bâtiment de Marseille 
comprend un bureau de poste, un restaurant, un 
hôtel et quelques salles de réceptions; les 7ième et 
8ième étages servent de galeries à magasíins, où on 
peut acheter une grande variëté d'objets. Seulement 
les ménagères trouvaient cette solution peu satis- 
faisante, parceque, n'étant plus forcées de sortir 
pour faire leurs achats, elles étaient quand même 
obligées de rester chez elles (conséquence: isole- 
ment social). 

C'est la raison pourquoi Le Corbusier n'a pas 
refait cet expériment là, à Nantes. Seulement il y 
a dessiné de la même facon le projet des ap- 
partements. 

A tous les deux étages on trouve un „corridor 
intérieur''. La squelette du bâtiment est en béêton. 
Les murs ont été construits de panneaux en béêton, 
fondus sur place. A Marseille, où le climat est plus 
doux, il y a un système de chauffage à l'air chaud, 
tandis qu'à Nantes la chaleur monte par le plancher. 
Le système sanitaire à Nantes est plus simple que 
celui de Marseille. 

Après l'achèvement du bâtiment de Marseille, M. 


Zusammenfassung 


Reiseeindrücke 
Seite 390 


von B. B. Westerhuis 


Mein Vorschlag im Forum-Heft 2/3 des vorigen 
Jahres, um mir Skizzen und Fotos von der Ferien- 
reise zu senden, brachte uns verschiedene Ein- 
sendungen. Es waren zwar nicht viel, darunter aber 
befanden sich sehr schöne Federzeichnungen von 
Herrn Hertzberger. 

Die meisten Fotos waren zwar „pittoresk'', zeig- 
ten aber nur ungenügend die räumlichen Beziehungen 
zwischen den gewählten Objekten. 


„Cité Le Corbusier” in Nantes-Rezé 
Seite 401 
von G. H. van Beusekom 


Le Corbusier ist mehr als nur ein berühmter Archi- 
tekt mit progressiven Ideen, er ist zugleich ein 
Programm und ein Prinzip, ein Dogma und ein 
Problem. Er lässt uns mehr als jeder andere mo- 
derne Architekt fühlen, dass die Probleme der 
modernen Architektur nicht nur auf technischem und 
ästhetischem Gebiet liegen. Le Corbusier macht den 
Versuch eine neue Harmonie zwischen Mensch, 
Natur und Technik zustand zu bringen, eine neue 
„Einfachheit''. 

In einer seiner vielen Veröffentlichungen auf 
architektonischem Gebiet nennt er das Haus eine 
‚„Wohnmaschine''. Um diese Aussprach wurde er 
vielfach gehöhnt; aber einmal erwiederte er darauf: 
unsere Epoche brachte viele, ihr eigene Objekte 
hervor: Kleider, Füllfederhalter, Schreibmaschine, 
Telefon, Auto, Flugzeug und Motorschiff, aber 
etwas vergass sie und das ist das Wohnhaus. 

Damit meinte Le Corbusier, dass es uns gelungen 
ist, technische Erfindungen unsern täglichen Be- 
dürfnissen dienstbar zu machen, dass aber dabei 
das Wohnhaus vergessen worden ist. Wir kommen 
jetzt zu den Grundgedanken Le Corbusiers: Die 
nahezu unbegrenzten technischen Möglichkeiten uns- 
rer Zeit müssen vollständig und dann ganz be- 
sonders auf dem Gebiet des Wohnungsbaus aus- 
genützt werden. 

Obwohl der Wohnungsbau seit Beginn dieses Jahr- 
hunderts viel verbessert ist, pfuschen wir doch stets 
nur an der Erbschaft eines vortechnischen Zeit- 
abschnitts herum. 

Immer wieder müssen wir uns mit den alten 
Stadtteilen beschäftigen, um sie an unsere heutigen 
sozialen, ökonomischen und kulturellen Bedürfnisse 
anzupassen. Ebenezer Howard sagte einmal: ‚„gib 
ihnen (den Menschen) ein Haus mit einem Garten, 
weit ausserhalb der Stadt''. Seit Beginn des 20. 
Jahrhunderts wurden in England nur 2 Garten- 
städte gebaut. 

Die Mehrzahl der Menschen muss noch in häss- 
lichen, schlecht gebauten und dunklen Städten 
wohnen. Man hätte, um die Ideen Ebenezer Howards 
zu verwirklichen, weitaus mehr Gartenstädte bauen 
müssen. 

Le Corbusier äusserte sich folgendermassen zum 
Gartenstadt-Ideal: will man bessere Wohnverhält- 
nisse schaffen, so müssten im ganzen Land neue 
Städte entstehen. Man bräuchte Millionen und aber- 
millionen Pfund Sterling um neue Verkehrs- und 
Kanalisationswege anzulegen, und um allerhand 
technische Neuigkeiten anzuwenden. Gezwungener- 
massen muss dann ein neues Verkehrssystem ent- 
wickelt werden, welches sich aber niemals rentieren 
wird, da die Bevölkerungsdichte zu gering sein 
wird. Solch eine ideale Wohnweise würde zu einer 
unerträglichen Last werden und darum misslingen. 
Danach enthüllte Le Corbusier seine eigenen Ideen: 
will man wirklich bessere Wohnverhältnisse schaffen, 
so wird man die vertikale Bauweise anwenden 
müssen. Diese Methode wird eine Bevölkerungsdichte 
zur Folge haben, die ihrerseits wiederum einc 
lohnende Raumausnützung sowie eine rentabele Be- 
nutzung der Kommunikationsmittel und technischen 
Einrichtungen erlaubt. Ferner werden die Menschen 
auch mehr Licht, Luft und Sonne haben. 

Die grossen Wohnblöcke, wie Le Corbusier sie 
plant, sind Musterbeispiele einer rationellen und 
technischen Bauweise. In Marseille und Nantes steht 
je solch ein Wohngebäude. Das Marseiller Gebäude 
enthält ein Restaurant, ein Hotel, ein Postamt und 
einige Versammlungsräume. Im 7. und 8. Stockwerk 
befinden sich Geschäfte jeglicher Art. Letzteres sagte 
den Hausfrauen nicht ganz zu, obwohl sie zum 
Einkaufen das Haus nun nicht mehr zu verlassen 
brauchten. Sie waren jetzt gezwungen um in 
Haus zu bleiben (soziale Isolierung). Darum wieder- 
holte Le Corbusier in Nantes nicht mehr dieses 
Experiment. Die übrige Einteilung blieb dieselbe 
wie in Marseille. Nach jedem 2. Stockwerk befindet 
sich ein „corridor intérieur’. Das Skelett des Ge- 
bäudes ist von Beton. Die Wände bestehen aus 
Betonplatten, die auf der Stelle gegossen worden 
sind. 

In Marseille ist das Klima milder, darum finden 
wir hier eine Warmeluftheizung, in Nantes dagegen 


known authority on collective building in France. 
According to him, the project is authoritative and 
totalitarian; good housing is more than a matter 
of perfect technical and rational organization; Le 
Corbusier has been wrong in assuming that one man 
is able to create a synthesis, as to all the problems 
related to housing. On the other hand, the building 
has been praised as an embodiment of technical 
possibilities. Although Le Corbusier has paid every 
possible attention to the housing problems related 
to children (the building contains an infant school 
on the roof), the housing shortage in France has 
created problems which he could not possibly have 
foreseen. 

In 1956, the building at Nantes contained more 
than 1500 persons, more than 900 of which were 


children. Considering the amount of sleeping- 
quarters, this is the utmost limit. A further in- 
crease of occupants will become disastrous, 

„This is a house built around a theory, a 


journalist once remarked. We admire the theory, 
but, as usual, reality escapes the rigid pattern of 
the idea, however brilliant the latter may be. 

Le Corbusier has created a simpler, healthier way 
of housing. Unfortunately it is a way entirely 
dependable on power. lf electricity drops out, the 
elevators, the central heating and the sewage system 
will drop out too and the building becomes unin- 
habitable. One critic has rightly compared the 
building to an aquarium for tropical fishes. The 
fishes live in entirely natural surroundings. When 
the current drops out, they are all dead within 
a few hours. 


A school for pastry-bakers at Amsterdam 
page 421 
by M. Duintjer 


In contradistinction to the dynamic expressions of 
our dynamic era, the school in question creates a 
static, monumental impression. The author, Mr. 
Duintjer, leaves it to the public to judge whether 
the building is a case of eclecticism (a flight from 
reality) or a conscious attempt to oppose a general 
present-day architectural tendency. 
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Georges Pilliet, autorit connue pour les habitations 
collectives en France, l'a sévèrement critiqué. Selon 
lui, ce projet est trop autoritaire et totalitaire; le 
logement idéal demande plus que la perfection 
technique et l'organisation rationnelle. Selon Pilliet, 
Le Corbusier était en défaut, en prétendant qu'un 
seul homme puisse créer une synthèse pour tous 
les problèmes concernant le logement. D'autre part 
on faisait l'éloge de la construction de Le Corbusier: 
c'était le symbole des possibilités techniques. Bien 
que Le Corbusier se soit spécialement occupé du pro- 
blème des enfants, (il y a une crêche pour les 
enfants sur le toit du bâtiment), le manque d'habi- 
tations en France a quand même créé de problèmes 
qu'il n'a pu prévoir. 

En 1956 la construction de Nantes logait plus de 
1500 personnes, dont plus de 900 étaient des enfants. 
Vu le nombre des chambres à coucher, c'est la 


limite! Un accroissement plus élevé deviendra 
désastreux pour les locataires, ‚‚La construction de 
Nantes est un bâtiment construit autour d'une 
théorie'', a déclaré un journaliste. Nous admirons 


cette théorie, mais comme d'habitude la réalité 
échappe à l'idée, brillante qu'elle puisse être. Le 
Corbusier a créé un méthode simplifie et plus sain 
de logement. Malheureusement ce méthode dépend 
entièrement de l'énergie. En cas de suppression 
d'énergie, les élévateurs, le chauffage central et le 
système d'égouts, ne marchent plus, il en résultera 
l'impossibilité complète d'habitation. Un critique a 
comparé assez justement cette construction-ci à un 
aquarium de poissons tropicaux: Les poissons vivent 
dans un entourage naturel, quoiqu’ artificiel; en cas 
de court-circuit ils mourront dans quelques heures. 


Une école de pâtisserie à Amsterdam 
page 421 


par M. Duintjer 


Par opposition aux expressions dynamiques de 
notre époque, l'école en question nous donne une 
impression statique et monumentale. L'auteur, M. 
Duintjer, le laisse au public de juger si la bâti- 
ment est un cas d'éclecticisme ou un effort 
conscient de résister la tendance architecturale 
générale de nos jours. 


sind die Heizkörper im Fussboden angebracht. Die 
sanitären Anlagen sind in Nantes einfacher als in 
Marseille. 


Als das Marseiller Gebäude fertig war, wurde 


es von Georges Pilliet, einer bekannten Autorität 
auf dem Gebiet des kollektiven Wohnungsbaus. 
scharf getadelt. Seiner Meinung nach ist das Objekt 
zu autoritär und totalitär. Technische Perfektion und 
rationelle Einteilung genügen nicht, um ein ideales 
Weohnhaus zustand zu bringen. Le Corbusier irrte 
sich, als er annahm, als Einzelner die Synthese aller 
Weisheit des Wohnungsbaus geben zu können. Von 
andern aber wurde das Gebäude als eine Verkörpe- 
rung technischer Möglichkeiten gelobt. 

Obwohl Le Corbusier ganz besonders seine Auf- 
merksamkeit der Unterbringung der Kinder widmete, 
(auf dem Dach ist ein Kindergarten!), entstanden 
doch Probleme, bedingt durch die Wohnungsnot in 
Frankreich, die er nicht voraussehen konnte. 

1956 wohnten 1500 Menschen im Gebäude in 
Nantes, mehr als 900 davon sind Kinder. Dies ist 
in Anbetracht der vorhandenen Schlafzimmer die 
äusserste Grenze. Eine weitere Zunahme wäre ver- 
heerend. 

Ein Journalist bemerkte einmal: ‚this is a house 
built around a theory’. Wir bewundern die Theorie, 
aber wie gewöhnlich lässt die Realität die Theorie, 
ist diese auch noch so brillant, manchmal im Stich. 
Le Corbusier hat eine einfachere und gesundere 
Wohnweise entwickelt. Aber leider ist dieser neue 
Wohnstil vollständig von der Technik abhängig. 
Ohne Elektrizität sind Heizung, Müllabfuhr, Fahr- 
stuhl, Lüftungsanlagen ausser Betrieb. Das Gebäude 
wird dann unbewohnbar. Ein Kritiker verglich es 
einmal zurecht mit einem ‘Aquarium für tropische 
Fische. Fällt die Elektrizität aus, sind alle inner- 
halb einiger Stunden tot. 


Konditor-Schule in Amsterdam 
Seite 421 


von M. Duintjer 


Im Gegensatz zu den dynamischen Ausdrückungen 
unsrer dynamischen Zeit, macht die Schule einen 
statischen, monumentalen Eindruck. 

Ob es sich hier nun um eine Form von Eklek- 
tizismus (Flucht aus der Wirklichkeit) handelt oder 
um den bewussten Versuch, einen modernen archi- 
tektonischen Gedanken zu verwirklichen, dies zu 
beurteilen, überlässt der Autor des Artikels, Herr 
Duintjer, dem Publikum. 
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Vakantiebelevenissen 


Mijn oproep in „Forum” No 2/3 van het vorige jaar tot het vastleggen van 
reiservaringen in foto's en tekeningen heeft gevolg gehad. Het aantal in- 
zendingen was wel niet groot, maar er waren wel opmerkelijke resultaten; de 
pentekeningen van H. Hertzberger zijn zeer mooi. 

Toch had ik zelf andere verwachtingen, vooral wat betreft de foto's. 
De tijd—ruimte factor in de belevenissen schijnt moeilijk te vertolken. Bij 
de meeste inzendingen waren de objecten gezien door het „Pittoreske oog’ 
van de architect en alléén het onderwerp verried, dat een architect bezig 
was. De aandacht was erg gericht op de objecten zelf en weinig op de 
ruimtelijke relatie daartussen. 


Misschien hadden de tekeningen van Gordon Cullen in „The Architectural 
Review” tot voorbeeld kunnen strekken. 


B. B. Westerhuis 


in Van beneden af gezien. 


} Arcademuur, om grondvlak voor de kerk te egaliseren. 


snaar boven, naar Todi muur ter afperking 


van het kerkterrein 


naar 
Perugia 
il en Tern 
| naar Orvieto arcademuur met bank, 
met gezicht op kerk 
Todi S. Maria della Consolazione 


Pentekeningen van H. Hertzberger 


Foto's van Hans van Seters 


Volkomen inpassing in het landschap. 
Samengaan van rond en recht. 


Hoe dichter je bijkomt, hoe kleiner hij wordt, men ziet meer 
details, massa naar de achtergrond. 


Waarom beneden aan de heuvel gezet? 

Geen plaats boven? Of prefereerde men plaatsing daar, waar 
drie wegen samenkomen? 

Wel wat je noemt „in het leven geplaatst’. 


Bijzonder zacht interieur, Zeer duidelijke en scherpe profilering. 
Beginnend barok in z'n decoratie. Uitzonderlijk ruim en duidelijk, 


Zacht crème-geel en wit. 
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Montepulciano S. Bagio Av. de 
Gallo 


Pentekeningen van H. Hertzberger 


Foto's van Hans van Seters 
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San 


Torens niet bijzonder sterk, 
hoewel prachtig opgenomen in 
grondvlak van het geheel. 
stad Montepulciano | 
} e 


ET 


Ligging beneden, niet opge- 
nomen in de vesting. Waarom? 
Effect ervan zeer goed: men 
ziet de kerk prachtig liggen 


van bovenaf! 


Gele travertinachtige steen, 
die bruut, maar warm opper- 
vlak geeft. 

Wit gepleisterde plafond- 
bogen. 

Vloer rode plavuizen met 
gele hoofdfiguren. 
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Firenze S. Maria del Fiore 


Pentekeningen van H. Hertzberger 


De dakvlakken gaan span- 
nend werken door het over- 
hoeks kijken. 
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Ook hier is de massa in 
principe een blok. Daaruit 
is een gedeelte weggenomen, 
waar de constructie naar bui- 
ten komt. 


Het is als bij een anatomische les, 
waar de beenderen bloot gelegd zijn. 
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Traditioneel functionalisme | 


‘Al wordt het in Europa drukker op de wegen en 
voller in de hotels — nog altijd zijn er plekjes waar 
het stil is. Kleine, afgelegen plaatsen, waar geen „sight- 
seeing wordt bedreven, omdat er geen sights” te 
zien zijn. Waar het moeilijk is om te komen, en even 
lastig om daar vandaan de wereld van trams en 
bioscopen te bereiken. Waar geen aangename paden 
met bondswegwijzers voor de toerist zijn aangelegd 
|— hij moet zelf zijn weg maar vinden. Is het niet 
‚onverstandig om er één te noemen? Vind ik daar nu 
volgend jaar, dank zij deze advertentie, ook de bussen 
van de reisvereniging? Ik ben egoïst genoeg om te 
hopen van niet. De weg is trouwens te smal voor een 
‚bus. Als de postauto van Russo naar beneden komt, 
is de weg versperd, want men kan er niet passeren, 
zelfs niet in een Volkswagen. 


natuursteen 


Intragna, op de splitsing van het Centovalli en het 
Val d'Onsernone, ligt maar een uur rijden van het 
elegante Ascona en het mondaine Locarno. Russo, in 
het Val d'Onsernone, ligt nog een uur verderop. Die 
één of twee uur heeft men al zijn aandacht nodig 
voor de weg, die steeds smaller wordt, en over geen 
honderd meter recht is. Met deze concentratie op 
sturen, schakelen en de veiligheid van het mechanisme, 
bereikt men, net als de piloot van een ruimteschip, 
plotseling een andere planeet. Midden in het over- 
volle Zwitserland, een bijna lege plek. Geen iĳsjes of 
ansichtkaarten zijn er te krijgen. De scherpe klik van 
mijn camera is een storend, een kwalijk geluid. 


Zuidgevel 


itgebouwd 
Toch kun je het niet laten er wat van vast te urigsvouwge 


schoorsteen 
leggen. Wat eem „echte” bouwerijl Hier zijn geen Noordgevel | 


„lollige gevalletjes”’ te zien; men bouwt om zichzelf 
en zijn have te beschutten tegen de sneeuw en de 
berg. Hier is geen hors-d'oeuvre van alle materialen 
aan de gevels te vinden. Men bouwt op de berg, met 
de materialen van en uit de berg. Steen voor de 
vloer, steen voor de muren, steen (zonder mortel) 
voor het dak. Alle hout komt uit de bossen; ruw 
behakt, vaak alleen van de bast ontdaan, gaat het 
prachtig samen met de grove keien. Alles wat men 
hier doet of maakt is doordrongen van de strijd tegen 
de berg: tegen sneeuw, steenlawine of aardverschui- 
ving. Het wordt overduidelijk getoond in de archi- 
tectuur. Als bestrijders van het water kunnen wij 
Hollanders ons wel iets voorstellen van de rol die 
de overweldigende natuur in een mensenbestaan kan 


Han 
a houten pergola 


spelen. 
Wat een Hollandse architect het meeste treft is de 
plastiek van het landschap. Wat zouden wij niet ook 
eens graag op zulke hellingen bouwen! Hier kost het Westgevel 
geen moeite om op de eerste verdieping binnen te 
komen; het kán vaak niet anders. 


In een paar minuten klimmen is men in Russo boven 
alle daken uit en ziet niets dan de bossen. Door de 
steile helling is het ook moeilijk een plaatsje te vinden, 
waarop men iets kan zetten. Intragna ligt op een 
„promontoire”, een klein vooruitstekend plateau. Voor 
warmte en veiligheid, maar ook zeker wegens de 
weinige beschikbare grond, staan alle huizen vlak op 
elkaar, met steegjes ertussen, en minuscule binnen- 
hoven in de blokken. Tegenover de opéén gedrongen 


Ir N. Luning Prak Russo Oostgevel 
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bebouwing gaan aan alle kanten de steile beboste 
hellingen omhoog; er is geen huisje, geen kotje op te 
zien. Klimaat en landschap dwingen zowel de stede- 
bouw als de architectuur tot de sterkste contrasten. 
Daaruit ontstaat de krachtigste architectuur. 

Het Val d'Onsernone loopt van Oost naar West. 
Alle dorpjes liggen daardoor op de noordelijke helling, 
waar ze de zon krijgen. Van de huizen van Russo 
is het onmogelijk te zeggen of ze 20 of 200 jaar oud 
zijn. Begrippen als „traditionele” of „functionele” ar- 
chitectuur zijn hier onbekend. Maar in de huizen zijn 
ze beide aanwezig, met elkaar versmolten. Wat kon 
ambachtelijker of traditioneler zijn dan zulk een tijde- 
loos huis, met steen en hout van de berg gebouwd, 
de kozijnen, deuren en ramen geheel met de hand ge- 
maakt? En wat is moderner dan een huis met één open 
en één geheel gesloten gevel? Aan de zuidzijde zijn 
loggia's aangebracht om te zitten of het beddegoed te 
luchten; aan de noordzijde is alleen een schoorsteen 
en een luik voor het hooi op zolder te zien. De 
woonverdieping ligt op de hoogte van de toegangs- 
deur (oostgevel); daaronder is de berging voor geiten 
en gereedschappen, voor kippen en brandhout. Het 
zware natuurstenen dak wordt gedragen door rondhout 
in twee richtingen, de „gordingen 20 cm h.o.h. En de 
schoorsteen is uitgevoerd in dat modernste aller ma- 
terialen: breuksteen! 

Het is eigenlijk allemaal heel gewoon en vanzelf- 
sprekend. U hebt gelijk, er is niets bijzonders te zien. 
En dan is de weg smal en gevaarlijk. Nee, gaat U 
er maar niet heen. Beter niet. Liever niet. 


Ir N. Luning Prak 


links boven Russo Natuurstenen dak (huis van de 
geveltekening) 


rechts onder De muur, de houten latei en een hoekje 
van hef gestapelde natuurstenen dak 


links onder Infragna Van boven gezien 


rechts boven De foren van beneden gezien 
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De „cité Le Corbusier” te Nantes-Rezé 


Prof. Dr. Ir. H. G. van Beusekom 


Wanneer wij het voorrecht hebben, een nieuw bouwwerk van Le Corbusier 
te kunnen bezichtigen, dan staat dadelijk weer vóór ons het grote probleem, 
dat deze man eigenlijk is. Want Le Corbusier is niet alleen een architect, 
een architect met vooruitstrevende denkbeelden, zoals men zegt, neen, hij is 
een programma en een beginsel, een leerstelling en een probleem. 

Ondanks zijn bijna zeventig jaren staat hij altijd daar, waar de golven 
het hoogst uiteenspatten. Hij voelt zich meer thuis op een vulkaan dan aan 
een rustig bergmeer. 

Het klinkt misschien paradoxaal, maar bij deze man met zijn gepronon- 
ceerde architectuuropvattingen blijkt meer dan bij enig ander architect, dat 
de problemen van de hedendaagse architectuur niet allereerst op esthetisch 
en technisch gebied liggen, maar dat zij verband houden met de gehele 
maatschappelijke en culturele ontwikkeling. 

Enerzijds hebben wij in deze tijd te doen met een ontzaglijke ontwikkeling 
van de techniek, die mogelijkheden opent, welke enkele jaren geleden nog 
volkomen buiten ons gezichtsveld lagen. Die techniek met haar volledige 
invloed op de samenleving aanvaarden wij. Wij zijn overtuigd, dat wij haar 
móéten aanvaarden. Voor sommigen zelfs wordt deze aanvaarding bijna 
een cultus. 

En dit alles vindt plaats ondanks het feit, dat de moderne techniek het 
leven steeds ingewikkelder maakt en een omvang dreigt aan te nemen, die 
zozeer ons menselijk kunnen te boven gaat, dat het gevaar groeit, dat wij 
haar niet meer zullen kunnen beheersen. 

Aan de andere kant echter constateren wij het veldwinnen van een on- 
gecompliceerde, een haast primitieve levensstijl, die de hedendaagse mens 
afkerig maakt van al wat gekunsteld en niet natuurlijk is. 

De spanning tussen deze beide ontwikkelingen voelen wij in het werk 
van Le Corbusier. Bij hem gaat het in de grond van de zaak om het zoeken 
naar een nieuwe harmonie tussen natuur, mens en techniek. Hij streeft naar 
wat iemand heeft genoemd „een geraffineerde eenvoud. 

Le Corbusier heeft veel gebouwd, van een hoofdstad in India tot een 
bedevaartskapel in Ronchamp. Maar zijn voorliefde gaat uit naar zijn 
woongebouwen, waarin hij zijn denkbeelden over de sociale functie van 
het bouwen vorm en gestalte heeft gegeven. 


In één van zijn vele publikaties heeft Le Corbusier van een woning eens 
deze definitie gegeven: „une machine à habiter’. Om deze uitspraak heeft 
men hem gehoond. Deze oude materialist, heeft men gezegd, heeft geen oog 
voor de grote sociale belangen, die voor een gezin aan een goede woning 
verbonden zijn. Geen oog voor de grote waarde van het gezinsleven, geen 
oog voor de waarde van de mens als schepsel Gods, die niet leven kan 
bij een volkomen wetenschappelijk gedoseerd aantal calorieën en vitaminen 
en die ook niet volstaan kan met een woning, die het perfecte produkt van 
de techniek is en die uitgerust is met alle technische vindingen, welke het 
totale proces van de verzorging van een zeker aantal mensen zo vlot en 
zo volmaakt mogelijk doet verlopen. 

Zo heeft Le Corbusier het zeker nief bedoeld. Dit blijkt uit een uitspraak, 
die hij elders heeft gedaan: „onze tijd heeft zijn voorwerpen geschapen: zijn 
kleding, zijn vulpen en vulpotlood, zijn schrijfmachine en zijn telefoon, zijn 
kantoormeubelen, zijn grote spiegelruiten, zijn scheerapparaat, zijn auto, 
motorboot en vliegtuig; „alleen het woonhuis werd vergeten”. 

Hiermede wil hij zeggen, dat ons geslacht erin geslaagd is, de techniek 
volledig in dienst te stellen van de mens om hem datgene te leveren, wat 
hem op een bepaald ogenblik op een bepaald gebied het best kan dienen. 
Op allerlei terreinen beschikken wij over de beste en de meest volmaakte 
apparatuur. Maar de woning is vergeten. Hier zijn wij bij de grondgedachten 
van Le Corbusier ten opzichte van de volkshuisvesting. Hij wil de technische 
mogelijkheden, die in onze tijd groter zijn dan ooit, ten volle, maar dan ook 
ten volle, gebruiken om aan het gehele volk woningen te verschaffen, die 
inderdaad aan de hedendaagse mens datgene bieden, wat hij voor een goede 


huisvesting behoeft. 
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Situatie l Ingangshal 
2 Concierge 

3 Liften 

4 Hoofdtrap 

5 Buitentrap met toegang tot 

woningen le verdieping 
6 Fietsen 
7 Auto's 
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De wijze waarop ons volk en ook andere Westeuropese volken wonen, 


laat in vele opzichten te wensen over. Men behoeft hierbij nog niet eens 
te denken aan de uitgesproken slechte woningtoestanden in de binnensteden 
en de oudere stadswijken, waar onbewoonbaar verklaard en gesaneerd moet 
worden. 

Neen, ook de wijken van latere datum met goede en behoorlijke woningen 
schieten in vele opzichten tekort. De woningen, die thans worden gebouwd,. 
vertonen een aanmerkelijk hoger woonpeil dan de woningen uit het begin 
van deze eeuw. Maar toch is het duidelijk, dat de woning op verre na 
niet die evolutie heeft doorgemaakt, die de auto en het vliegtuig in een 
halve eeuw hebben ondergaan. 

De nieuwe woningen zijn dus op verre na niet wat zij konden zijn. Boven- 
dien moet worden bedacht, dat een woning een gebruiksobject met een veel 
langere levensduur is dan een auto en een vliegtuig en zelfs een luxe- 
oceaanboot, waaraan moeite noch kosten worden gespaard om ze met de 
nieuwste technische vindingen uit te rusten. 

Daardoor dateert de overgrote meerderheid der bewoonde woningen altijd 
uit een vroegere periode. En dat betekent, dat een aanzienlijk deel van de 
bevolking van een land gedwongen is te wonen op een wijze, die aan- 
merkelijk achterstaat bij hetgeen technisch en economisch mogelijk is. 

De Engelse tuinstadbeweging is de eerste, die in verzet is gekomen tegen 
de wijze waarop sinds jaar en dag in de steden wordt gebouwd. Breng 
de mensen naar buiten, heeft Ebenezer Howard gezegd. Geef ze een woning 
met een tuin op een behoorlijke afstand van de stad. Geef hun licht en 
lucht en ruimte. Breng ook de werkgelegenheid uit de stad naar buiten. 

Dit ideaal is in Engeland nu zestig jaar nagestreefd. Vóór 1940 waren 
er echter nog slechts fwee tuinsteden volgens deze beginselen gebouwd. 
Slechts weinig mensen zijn daarmee geholpen. De overgrote meerderheid 
werd gedoemd in de slecht gebouwde, troosteloze stad te blijven. 

Na de laatste oorlog heeft Engeland veertien nieuwe steden volgens deze 
gedachte gebouwd. Zij trekken allerwege de aandacht als een ernstige poging 
tot verbetering van de woonwijze. Maar wil Engeland werkelijk iets voor 
zijn grotestadsbevolking doen, dan zou het op zijn minst tien maal zoveel 
nieuwe steden moeten bouwen. 

Wanneer dit gezegd is, komt Le Corbusier met zijn denkbeelden naar 
voren. Wilt gij werkelijk de bevolking van onze grote steden beter doen 
wonen, zegt hij, dan zult gij het gehele land met nieuwe steden moeten 
overdekken. Gij zult miljarden moeten investeren in wegen, in rioleringen, 


in leidingen voor allerlei technische voorzieningen. Gij zult openbare ver- 
keersmiddelen moeten scheppen, die tengevolge van de geringe bevolkings- 
dichtheid nooit rendabel kunnen zijn. Hij noemt dit de grootst denkbare 
verspilling van grond en van technische voorzieningen, die de volken eco- 
nomisch en financieel met een ondragelijke last zal bezwaren. 

Le Corbusier komt daarom met een geheel andere gedachte. Ontwikkel het 
wonen in de hoogte, dan zult gij een bebouwingsdichtheid kunnen bereiken, 
die een rendabel gebruik van de grond en van de technische voorzieningen 
mogelijk maakt. Maar toch zult gij de mensen een overvloed van licht en 
lucht en zonneschijn kunnen verschaffen. Gij geeft hun een onbelemmerd 
uitzicht uit woongebouwen, die nooit schaduw ontvangen en ook nooit 
schaduw werpen op een ander gebouw. En de compacte bebouwingswijze 
opent de mogelijkheid van toepassing van de meest moderne technische 
vindingen en het hoogste comfort. 


In het najaar van 1944 is in Engeland het plan opgekomen, een tijdschrift 
„Reconstruction te laten verschijnen, gewijd aan de wederopbouw van 
verwoeste steden. De redactie richtte het verzoek tot een aantal personen 
in Frankrijk en België — ons land was nog niet bevrijd — om een aantal 
vragen te willen beantwoorden. Onder de uitgenodigden bevonden zich 
onder meer André Siegfried, de stedebouwer Gaston Bardet, de architect 
Lods en ook Le Corbusier. Het tijdschrift is nooit verschenen, maar de 
uitvoerige beantwoording van Le Corbusier vinden wij in een door hem in 
1946 uitgegeven boekje „Propos d Urbanisme'. Nummer zes van de reeks 
omvat de vraag, of de te herbouwen woonwijken moeten bestaan uit grote 
woongebouwen of uit eengezinshuizen, of zij in de stad of buiten moeten 


worden gebouwd, of de gebouwen aan straten moeten worden gebouwd, 
dan wel als eilanden in het groen. 
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Vergelijkende situatie voor hetzelfde aantal bewondk 
bij traditionele bebouwing met eengezinshuizen (bove 
en in een ontwerp voor 5 woongebouwen voor | 


stad Meaux (onder). 
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Plattegronden en doorsnede 
1: 800 


1 Inpandige straat 

2 Dakterras met speeltuin 
3 Waterreservoirs 

4 Ingangshal 

5 Machines 

6 Liften 


7 Woningen op ket zuiden 
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links Detail buitentrap rechts _Ingangshal 


Benedenverdieping met slaapkamers der woning 2 


Plattegronden 1:200 voor elke woningengroep van 3 verdiepingen 


Woonvertrek 

Keuken 

Ingang van de woning 

Loggia 

Brise-soleil 

Oudersslaapkamer 

Kinderkamer 

Bad 

Opbergkast, garderobe, w.c. 

Inpandige straat met loket voor leveran- 
ciers en afvoer afvalstoffen 

Trap van midden- naar bovenverdieping 
(woning 1) 

Trap van midden- naar onderverdieping 
(woning 2) 


Middenverdieping met inpandige straat. Ingangen der woningen 1 en 2, 
met de woonvertrekken 
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Scheidingswanden van hout en glas van 
gestandaardiseerde elementen, met be- 
weegbare en vaste delen, naar behoefte 
| der verschillende vertrekken. Indeling 
overeenkomstig „„Modulor”. 


412 


Zijn mening is, dat het eengezinshuis met de mo- 
derne technische ontwikkeling zijn reden van bestaan 
Sheeft verloren en dat het alleen nog op zijn plaats 
jis op het zuivere platteland. De stedelijke woonwijze 
ivoor deze tijd is de cité-jardin verticale. Het hoge 
El woongebouw is tegenover de gebruikelijke wier of 
vijf woonlagen door de onbelemmerde toetreding van 
licht en zonneschijn verre in het voordeel. Het voor- 
gnaamste voordeel echter vindt Le Corbusier „la libé- 
j ration de la maîtresse de la maison”, de bevrijding van 
\de huisvrouw van een groot deel van haar huishoude- 
lijke zorgen. Het gaat erom, aan de woning het 
karakter te ontnemen van wat G. B. Shaw in een 
grimmige bui genoemd heeft: „the girls prison and the 
woman s workhouse. 

Met instemming citeert hij de dichter Paul Claudel: 
Shet feit, dat ons zal verplichten tot een algehele 
omwenteling in de wijze van wonen en dat de oorlog 
in al zijn scherpte vóór ons geplaatst heeft, is het 
p verdwijnen van de huishoudelijke hulp. Het middel 
\ hiertegen is: scheiding van gemeenschappelijke diensten 

en particuliere huiselijke werkzaamheden. Dit zal het 

leidende beginsel voor de nieuwe woningarchitectuur 

moeten zijn . (L'hygiène sociale no 9, november 1944). 

Om dit te bereiken, zegt Le Corbusier, moet het 
woonhuis losgemaakt worden van de straat, moeten 
achtererven en binnenplaatsen verdwijnen en moeten 

\ de woningen zodanig in de hoogte worden samen- 


gevoegd, dat openbare diensten op grote schaal mo- 
gelijk worden. Dan alleen wordt het mogelijk wo- 
i ningen te bouwen, die niet alleen zo goed mogelijk 


voldoen aan de tegenwoordige wooneisen, maar die 
ook aan de huisvrouw een maximum van gerief ver- 
schaffen, zodat zij niet langer de slavin van haar 
woning en haar gezin wordt, maar ondanks het ont- 
breken van huishoudelijke hulp, woning en gezin kan 
verzorgen, doordat de techniek met haar gehele ap- 
| paratuur achter haar staat en haar taak verlicht. 

Zo laat Le Corbusier de mens van vandaag wonen 
in gebouwen van twaalf tot vijftien verdiepingen, ge- 
bouwd op poten, waardoor de natuur en het groen 
niet alleen overal om het gebouw aanwezig zijn, 

maar er onder door lopen. Zulk een gebouw neemt 
feitelijk geen ruimte in. 

Voor het eerst kreeg hij de gelegenheid om zijn 
gedachten te verwezenlijken, toen hij opdracht kreeg 
om in Marseille een woongebouw met 330 woningen 
te ontwerpen. De Franse staat stelde de geldmiddelen 
beschikbaar, omdat de enthousiaste minister van weder- 
opbouw Claudius Petit zich volledig achter Le Cor- 
busier en zijn plan stelde. 

Van een Nederlandse beschouwer van het woon- 
gebouw te Marseille vonden wij deze uitspraak op- 
getekend: „het gehele gebouw maakt grote indruk als 
een enorme demonstratie van hetgeen moderne tech- 
niek en de hedendaagse inzichten van bewoning mo- 
gelijk maken. Wie echter niet vooringenomen is, voelt 
toch steeds beklemmende gedachten. Er zijn, in ver- 
leden en heden, bouwwerken waarvan de existentie 
in een bepaalde vorm zonder discussie als juist aan- 
vaard wordt. 

Dit is met de woongebouwen van Le Corbusier 
zeker niet het geval. Er wordt over gepraat en men 
zal erover blijven praten. Men komt met deze ge- 


bouwen niet klaar. 


boven Oudersslaapkamer en trap uit de woonkamer 


onder Kinderslaapkamer 
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In Nantes, een stad van ruim 200.000 inwoners aan 
de monding van de Loire, heeft de sedert 1911 be- 
staande woningbouwvereniging „La Maison familiale” 


in 1952 aan Le Corbusier opdracht gegeven tot het 
ontwerpen van een overeenkomstig woongebouw als 
deze juist in Marseille had voltooid. In juni ging een 
circulaire uit om zowel bedrijven, die behoefte hadden 
aan woningen voor hun personeel, als particuliere ge- 
gadigden voor dit project te interesseren. 

Beide bouwwerken zijn in dezelfde geest opgezet; 
het gebouw te Nantes is echter eenvoudiger en sober- 
der. De indeling van beide gebouwen is als volgt: 


Marseille Nantes 
éénkamerwoningen 
(alleenwonenden) = 33 
tweekamerwoningen 
(zeer kleine gezinnen) 26 49 
driekamerwoningen 
(een of twee kinderen) 53 26 
vierkamerwoningen 
(drie of vier kinderen) 220 183 
vijfkamerwoningen 
(vijf of zes kinderen) 19 14 
zeskamerwoningen 
(zeer grote gezinnen) 3 5 
Totaal SV 294 


In Marseille zijn in het gebouw een postkantoor, een 
restaurant, een hotel en vergaderzalen ontworpen, 
terwijl de zevende en achtste verdieping bestemd 
waren voor een winkelgalerij met winkels voor alle 
artikelen van dagelijks gebruik tot een fotograaf en 
een kapper toe. Hiermede wilde de ontwerper de 
gedachte van een „Unité d'habitation’ verwezenlijken, 
die op zichzelf in alles voorziet. De huisvrouwen voel- 
den dit systeem echter niet als een bevrijding van de 
moeilijkheden van het inkopen, maar als een dwang. 
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Wanneer de vrouw nooit meer het huis uit hoeft te gaan en het winkelen 
zich beperkt tot een tocht met de lift naar een hogere of lagere verdieping, 
wordt het sociale isolement wel zeer in de hand gewerkt. 

In Nantes heeft Le Corbusier deze gedachte dus laten varen. Behalve een 
krantenkiosk in de toegangshal en een kleuterschool op het dak bevat dit 
gebouw slechts woningen. Alle andere voorzieningen ontbreken. 

De woningen zijn op overeenkomstige wijze ingedeeld als in Marseille. 
Om de twee verdiepingen vindt men weer de lange gang, de „corridor 
intérieur , waar zich links en rechts huisdeuren bevinden, die toegang geven 
tot een ingangshal, die toegang geeft tot de woonkamer-keuken. De slaap- 
kamers van de linkse woning liggen op de verdieping boven de gang, die 
van de rechtse woning beneden de gang. 

Het enige verschil met Marseille is, dat de oudersslaapkamer niet als een 
balkon in de woonkamer uitsteekt, maar er geheel overheen loopt. De 
woonkamer heeft dus geen hoog raam met een woongedeelte van de dubbele 
verdiepingshoogte, maar heeft over de volle diepte een hoogte van 2.26 m. 
Alleen boven de trap, die vrij uit de woonkamer opgaat, is de dubbele hoogte 
aanwezig. 

De beide kinderslaapkamers hebben bij een diepte van meer dan zes meter 
een breedte van nog niet ten volle twee meter. Het effect van deze ongunstige 
verhouding wordt echter goeddeels weggenomen, doordat de schuifdeur tussen 
de beide vertrekken, die als schoolbord is bewerkt, over een grote breedte 
kan worden weggeschoven, zodat vóór de ramen een ruime speelgelegenheid 
ontstaat. 

De keuken, die van het meest moderne technische gerief is voorzien, is 
van de woonkamer gescheiden door een kast met doorgeefopeningen. De 
schalen komen zo uit de oven op tafel. 

De woonkamer heeft over de volle breedte een balkon, door dichte wanden 


van de aangrenzende gescheiden. Ook aan de isolatie van de scheidings- 
wanden is grote zorg besteed. 


De kern van het gebouw is een normaal betonskelet. De wanden bestaan 
uit panelen, die op het werk gegoten zijn. Dit laatste is geschied ter besparing 
van omzetbelasting. De beton is gestort in een ruwe bekisting. Het oppervlak 


is verder onbewerkt gebleven, behoudens dat de zijwanden van de balkons 
in sprekende kleuren zijn afgewerkt. 


Op het dak: foren met waterreservoir, enz. en kleuterschool 


De ramen zijn van hout en op Corsica vervaardigd en van een dubbele 
beglazing voorzien. 

In Marseille worden de woningen verwarmd door middel van warme lucht. 
|In Nantes is het klimaat veel kouder en daarom heeft men een systeem van 
vloerverwarming toegepast. 

De sanitaire voorzieningen zijn aanmerkelijk eenvoudiger dan in Marseille. 
In de badkamer is slechts een vaste wastafel en een handdouche aangebracht. 

Tot zover de technische voorzieningen en de constructie van het gebouw. 


Toen het woongebouw in Marseille gereed was, heeft Georges Pilliet, een 
vooraanstaande figuur op het gebied van de coöperatieve woningbouw in 
Frankrijk, het bezwaar geuit, dat in de naam van de techniek aan de be- 
woners een levenswijze wordt opgedrongen, die zij niet wensen en die niet 


past bij hun smaak en levensgewoonten. Dit acht hij autoritair en totalitair. 

Wanneer de technici menen te kunnen vaststellen, hoe een woning moet 
worden ingericht, dan is er nog geen enkele zekerheid, dat de bevolking goed 
gehuisvest zal zijn. Immers iedere bevolkingsgroep heeft haar eigen woonstijl 
en haar eigen woonwensen. De mens behoort in zijn woning gelukkig te zijn 
en hij moet verlangen er te blijven. Wat hebben wij aan een volmaakt huis, 
wanneer het ons verveelt en wij eruit willen? 

De arbeider, die met zijn gezin in een dergelijke woning wordt geplaatst, 
zegt Pilliet, zal zijn handen willen gebruiken. Hij zal in zijn tuin willen 


werken, zoals duizenden Fransen. Hij zal willen knutselen of eenvoudig 


buiten in een gemakkelijke stoel zitten en het leven aankijken. Maar wat moet 
deze man op de tiende verdieping, waar hij alleen maar het gordijn kan 
ophalen en zijn neus tegen de ruiten drukken? Hij vreest, dat deze woonwijze 
de mannen naar de bistro zal drijven, waar het misschien benauwd en rokerig 
is, maar waar men tenminste gezellig een spelletje kaart kan spelen. 


Pilliet is van oordeel, dat Le Corbusier zich in zijn 
grote bekwaamheid heeft schuldig gemaakt aan de 
zonde van de hoogmoed, door te denken dat hij in 
zijn eentje de synthese kan geven van alle wijsheid op 
het gebied van het wonen. Hij heeft alle traditie de 
rug toegekeerd en beslist, dat de mens niet meer in 
een huis zal wonen, maar in een collectieve woon- 
vorm, die de mens nooit uit vrije wil heeft aanvaard. 

Tegenover deze zeer scherpe kritiek van de zijde 
van de traditionele „volkshuisvesting kan men echter 
ook uitspraken aanhalen, die getuigen van de diepste 
bewondering over de geniale wijze, waarop hier de 
techniek is dienstbaar gemaakt aan de belangen van 
het wonen. 


Wanneer men als een klein, nietig mens vóór dit 
meer dan vijftig meter hoge gebouw staat, met al die 
rijen volkomen gelijke ramen en balkons, slechts onder- 
scheiden door de felle kleuren van de zijwanden der 
balkons, dan kan men zich voorstellen, dat Professor 
Georges Labro het gebouw onmenselijk, afstotend en 
neerdrukkend heeft genoemd en dat naar zijn mening 
de bewoners het gevoel zullen hebben, verpletterd en 
verstikt te worden. Het gebouw staat daar midden 
tussen de huizen van het oude dorp Rezé, vlak bij de 
kerk en de mairie en wat kleine dorpswinkeltjes en 
het rijst daar bovenuit als een machtige klomp mo- 
derne techniek. 


Is men echter met de lift naar boven gegaan en zit 
‚men in de woonkamer met zijn verzorgde uitrusting 
jen het machtige uitzicht, dan kunnen wij ook weer 
| voliedig begrijpen dat Harmon Curvey uit New York 
gezegd heeft: „ik vind de appartementen zeer vrolijk. 
| Zij geven nooit het gevoel van opgesloten te zijn...” 

Zijn dan al onze bezwaren weggevallen? Neen, zeker 
niet. Wanneer wij uit de lift stappen, dan staan wij 
aan het begin van een lange gang, alleen verlicht door 
kunstlicht, en op deze „rue intérieure” komen de 
huisdeuren uit, gele, blauwe, rode en groene, waardoor 
iedere woning iets eigens krijgt en de kinderen ge- 
makkelijk de weg naar huis kunnen vinden. Neen, voor 
de gemiddelde Fransman, wiens voorkeur uitgaat naar 
een huisje met een tuin, heeft deze wijze van wonen 
weinig aantrekkelijks. 

En nu de woningen zelf. Vormen deze nu werkelijk 
een tehuis, een foyer? Le Corbusier zegt, dat „fover’ 
is afgeleid van feu’. Het vuur is de plaats, waar de 
maaltijden worden bereid. En de maaltijd is van ouds 
het symbool der gemeenschap. 

Hoe zit het nu in onze gebruikelijke woningen? De 
keuken ligt daar gewoonlijk zo ver mogelijk achter in 


het huis, soms in een uitbouw. Dat de keuken ver 


| van de kamer ligt, waar de maaltijden worden ge- 
‚ bruikt, is nooit als een bezwaar gevoeld. Daarvoor 
‚ had men personeel. 

{ De gewijzigde verhoudingen in de samenleving 
t maken dit systeem niet langer bruikbaar. Men moet 
| keuken en kamer bij elkaar brengen. Alles wat met het 
{ bereiden van de spijzen en het gezinsleven samen- 
| hangt, wil Le Corbusier één maken. Le feu, le foyer, 
| la cuisine, la salle à manger, zij behoren fundamenteel 
één te zijn en het centrum van het gezinsleven te 
vormen. Dan bereikt men, dat de gezinsleden bij elkaar 
zijn, ook bij de uitoefening van de hoogste functie van 
het gezinsleven: het gemeenschappelijke maal. 

Het gezin wordt door de tegenwoordige maatschap- 
pelijke verhoudingen uit elkaar getrokken. De gezins- 
leden, vader, zoons, dochters en soms ook de moeder, 
hebben ieder hun eigen werk. Zij gaan hun eigen weg, 
vaak op verschillende uren. Zij zien elkaar de hele dag 
niet tot aan het avondeten. Dan is het gehele gezin 
bij elkaar. Er zijn geen slaven meer. Ook geen in- 
wonende dienstboden en geen dagmeisjes. Het gezin 
bestaat weer uit ouders en kinderen, tout seul. 

En dan zegt Le Corbusier: duw nu niet de moeder 
enige uren in een verweg gelegen keuken, eerst om 
te koken en dan weer om af te wassen. Maar zet 
het gehele gezin bij elkaar in de eetkeuken. Dat is het 
enige middel om de nog verder gaande ontbinding van 
het gezin tegen te gaan. Waarom hebben wij vroeger 
wonen en koken zo scherp gescheiden? Om de hinder 
wan rook en van etensluchten. Maar die hinder be- 
hoeft niet meer te bestaan, omdat de moderne tech- 
niek voor een perfecte afzuiginrichting kan zorgen. 

Daar staan wij dan met alles, wat wij tot nu toe 
over de ontwikkeling van het woningtype ten beste 
hebben gegeven. Dat Le Corbusier uit de verschillende 
mogelijkheden de woonkeuken-oplossing kiest, is weer 
een symptoom van zijn drang naar het ongecompli- 
ceerde, naar een haast primitieve levensstijl. 

Het merkwaardige, wij zouden haast zeggen het 
paradoxale, is, dat deze primitieve woonstijl tegelijk 
volkomen afhankelijk is van de meest geperfectioneerde 
techniek. Le Corbusier brengt de mens terug naar een 


links Plasvijver op het dak rechts, Kleuterschool 
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meer natuurlijke woonwijze, maar op een manier, dat 


hij zonder de techniek niet leven kan. Wanneer de 
electriciteit uitvalt en de liften, de verwarming, de 
waterleiding, de ventilatie en de vuilafvoer niet 
werken, wordt dit gebouw onbewoonbaar. 

Een criticus heeft het dan ook vergeleken met een 
tropisch aquarium. De vissen leven geheel in hun 
natuurlijke omgeving, maar als de electrische stroom 
ophoudt, zijn zij in een paar uur dood. 

Een andere vraag is, of de komende generatie 
tevreden zal zijn met deze woonkeuken van 2.26 m 
vrije hoogte, waaruit een open trap naar boven opgaat? 
Zal die generatie tevreden zijn met deze woonruimte, 
ook voor het ontvangen van bezoek? De kinderen 
hebben in hun kamer een prachtige gelegenheid om te 
spelen en hun huiswerk te maken. Maar is ook ge- 
dacht aan de toenemende behoefte aan een tweede 
woonvertrek, die althans in ons land telkens aan de 
dag komt? Kan Le Corbusier die behoefte blijvend 
voorbijzien? 

Hier rijzen vragen, waarop wij niet dadelijk zonder 
meer bevestigend zouden durven antwoorden. En dit 
geldt ook voor de behoeften van de kinderen. 

Het woongebouw bevat op de 294 woningen slechts 
228 woningen met een woonkamer en twee of meer 
slaapkamers. Deze woningen bieden dus ruimte voor 
gezinnen met kinderen. 

Bij ons bezoek in augustus 1956 bleken in het ge- 
bouw in totaal 1500 personen te wonen, waaronder 
meer dan 900 kinderen. Dit aantal is begrijpelijk in 
het licht van de grote woningnood in Frankrijk, die 
vooral op de jonge gezinnen drukt. Maar een ge- 
middelde van vier kinderen per woning moet bij een 
verdere groei der gezinnen tot onhoudbare toestanden 
leiden. Die 900 kinderen zullen er, gelet op het aantal 
slaapkamers, net nog in kunnen. Maar meer ook niet. 

Natuurlijk heeft Le Corbusier aan de kinderen ge- 
dacht. De kinderslaapkamers hebben een uitnemend 


doordachte indeling en inrichting. Op het dak is een 
kleuterschool aanwezig, die aan de hoogste eisen vol- 
doet. Maar toch blijven er vragen. 

Afgezien van onze bezwaren tegen het woonvertrek, 
Imenen wij dat deze woonwijze zeker aanvaardbaar 
lis voor volwassenen en dat zij voor oudere echtparen, 


\die behoefte hebben aan meer woongerief, zelfs aan- 
trekkelijk kan zijn. 

| Ondanks de voortreffelijke kleuterschool echter en 
londanks de speelterreinen buiten, vrezen wij dat de 
kinderen tekort zullen komen. 

Natuurlijk is de aanwezigheid van een zo groot 
(aantal gezinnen met kinderen en de maximale be- 
‘zetting van de woningen een gevolg van de woning- 
|nood, waaraan Le Corbusier geen schuld heeft. 
„This is a house built around a theory’, heeft eens 
jeen journalist gezegd. De theorie dwingt bewondering 
jaf. Maar de praktijk laat de theorie wel eens in 
de steek. 


ĳ links Hal van de kleuterschool onder Kleuferklas 
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School voor banketbakkers te Amsterdam 1956 
| Archa W. A. Ulrich en B. J. F. Kamphuis 


M. Duintjer 


; Wat bij dit schoolgebouw misschien het meest treft, is de statische houding 
jin een zo uiterst dynamische tijd — de monumentale vormwil ook, die zich 
‚uitspreekt in een tijd die zo weinig geneigd is zich monumentaal te uiten. 

We kennen onze tijd in zoverre zéker, dat ze dynamisch is — en we 
kennen de uitingen daarvan in de vrije plattegronden, in het doordringen 
van de buitenruimte in de binnenruimte, in de heftige spanningen tussen 
ruimtes onderling, en in de dynamische werking van bouwblokken ten 
opzichte van elkaar, die de Engelsen dan met een beetje welgevallen 
„quite dramatic’ noemen. 

Niets van dit alles bij deze school. We kennen onze wereld als „monde 
cassé” en onze tijd als verscheurde tijd; — de uitingen daarvan spreken in de 
schilderkunst ook nu nog het duidelijkst, in muziek en dichtkunst, en soms 
in de architectuur. 

Maar ook op dit punt schijnt het wel, dat de architectuur van deze 
school in zekere zin de dynamiek van onze tijd wil wederstreven — en 
dat zij daartegenover bepaalde vastheden wil stellen — zelfs bij een school- 
gebouw dat toch wel het allereerst, als gebouw voor de opgroeiende jeugd, 
in onze tijd, van het opgelegde juk der monumentaliteit verlost werd. 

Wat is hier nu gaande? Is het het oude in een nieuw kleed? Sommigen 
weten het heel stellig, en het oordeel, eclecticisme, zal geveld zijn nog 
vóór de termen formalisme en quasi-monumentaliteit genoemd werden. 

Anderen zullen eerder geloven aan een doelbewuste poging tot de syn- 
these van een gecompliceerde bouwopdracht, en in dit opzicht valt er in 
dit werkstuk een vaste hand tot in de details, een ingeniositeit en een wil 
tot doorzetten te bewonderen. 

In beide gevallen is er ongeduld, welke zich in een „vormdrift” uitspreekt; 
in het geval van eclecticisme is het een vlucht uit de werkelijkheid, in het 
andere de moed of de overmoed, de eigen tijd te lijf te gaan. 

Buziau placht in het hartje van de winter een scène op te voeren, waarin 
hij na eindeloze pogingen om op het toneel een verdwaalde vlieg te vangen, 
tot de zaal de innige vraag richt: „Zou het een nóg-vlieg of een ál-vlieg 
zijn?” 

Laat ieder het voor zichzelf uitmaken, en daarop doorwerken. 
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Partiële doorsnede oost- en westgevel 1 : 50 


rechts Doorsnede A-A en plattegrond souterrain en 


kruipruimten 1 : 300 


Het schoolgebouw bevat 7 leslokalen voor max. 24 leerlingen elk. Op de begane grond twee 
theorielokalen, op de verdieping vier praktijklokalen en aan de noordzijde een teken- en 
boetseerlokaal, annex oefenétalages. 

In de patisserie, de confiserie, de cuisine en glacerie, waarvan vorm en indeling gelijk zijn, 
verschillen slechts de apparatuur en losse meubelen naar behoefte. Deze vier lokalen hebben 
elk een ingebouwde koelcel en een nis met spoelkeuken. De speciale meubelen in de praktijk- 
lokalen en elders zijn door de architecten ontworpen op aanwijzingen van schoolbestuur en 
directeur. Het materiaal van de bladen der werktafels is van grote verscheidenheid: vaktechnische 
eisen schrijven hardsteen, wit marmer, houtgraniet en hardhout voor; niettemin worden plastics 
en roestvrij staal hier aan de praktijk getoetst. 

Aan de zuidzijde van de hal, daarvan gescheiden door een glaswand, het overblijflokaal, ook 
te gebruiken voor lezingen, films, ouderavonden, enz. 

In de kelder bevindt zich de historische verzameling van de Nederlandse Banketbakkers- 
vereniging. 

De plattegrond van de verdieping is een zuiver vierkant: 14 traveeën à 2.17 m lang en breed 
(2.17 m is 20 koppen. 14 vloer- of wandtegels, 9 Solnhofer tegels). 


Souterrain en kruipruimten 


02 buitentrap 

101 rijwielberging 

102 tochtsluis 

103 trappenhuis 

104 pompenkamer 

105 groenten en fruitberging 

106 historische verzameling v. d. 
Ned. Banketbakkersvereen. 

107 berging 

108 ketelhuis 

109 kolengang 

110 kolenbunker 

111 meterruimte 

112 kelder onder trap 

113/114 kruipruimten 


School voor banketbakkers 


107 


101 
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VERLE 


24 


4 


School voor banketbakkers 


Hal, wandschildering van Cor Dik. 


Pag. 426 Ben der praktijklokalen en het overblijflokaal. 
In elk der vier praktijklokalen, boven de ovenwand, 
een wandschildering, waarvan drie gemaakt door 
leerlingen van het Inst. voor Kunsfnijverheidsonder wijs 
en die in de patisserie door de heer Brouwer, docent 
aan daf Instituut. 


SS 
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Ingezonden mededeling, Adv. 


HART PRINTS 


Wat is „„modern” 


Betekent dat: alles ioslaten wat 
generaties ons hebben nagelaten? 


vorige 


Of: een nieuwe interpretatie van — en een 
frisse kijk op bestaande motieven? 


Veel dat luidruchtig als „modern wordt 
gepresenteerd, is dat lang niet altijd. 


Iets kan brutaal zijn en schreeuwend, on- 
rustig; maar is dat specifiek modern? 


Het is misschien beter, te zeggen dat iets 
moderns dient te passen in het streven en 
het ietwat vaag bestaande schoonheids- 
ideaal van onze tijd. 


Deze gedachten speelden door ons hoofd 
toen wij de bedrukte gordijnstoffen lieten 
maken naar ontwerpen van leerlingen en 
oud-leerlingen van het 

Instituut voor Kunstnijverheidsonderwijs 
in Amsterdam. 


Kent u de tien uitgekozen dessins, die vol- 
komen ongewijzigd in de handel worden 
gebracht? Bekijkt u ze eens en beoordeel 
of ze passen in het kader van uw werk in 
deze tijd. 


Inlichtingen rechtstreeks bij 
Herman Hart & Co. N.V. 
Herengracht 138 


Amsterdam-C telefoon 65551-47041-44263 


Dessin: Tango No 3190 
Ontwerp: Corry de Boer 


De zin van kritiek door leken op ar- 
chitectuur en stedebouw 


Inleiding op 11 december 1956 gehou- 
den voor de Kring Eindhoven van de 
B.N.A. door R. Blijstra 


Alvorens na te gaan of kritiek door le- 
ken op architectuur en stedebouw zin 
heeft, ja of neen, moet men het erover 
eens zijn dat kritiek in het algemeen wel 
zin heeft. Immers, als men hier niet van 
uitgaat, dan behoeft men de restrictie 
kritiek door leken niet eens meer te ma- 
ken en zeer zeker niet de restrictie op 
de restrictie: kritiek door leken op archi- 
tectuur en stedebouw. 

Wij nemen dus aan dat kritiek een maat- 
schappelijke en/of cultuur-historische func- 
tie heeft, die voor degenen, die ingelicht 
willen worden, een zekere betekenis heeft. 

Al heeft men dit eenmaal vastgesteld, 
daarom wordt de beantwoording van de 
vraag of kritiek door leken zin heeft 
nog niet meteen gemakkelijk. 

Om de zaak niet nodeloos ingewikkeld 
te maken zou ik onder de critiserende 
leek in dit verband iemand willen ver- 
staan, die het beroep, waarvan het te 
beoordelen werk het resultaat is, niet 
creatief beoefent, doch die door studie 
en aanschouwing uit hoofde van zijn 
belangstelling en inzicht de behoefte 
heeft van zijn mening te getuigen. Wil 
men een vergelijking gaan maken tussen 
soortgelijke mensen in andere beroepen, 
dan zou ik dus de critiserende leek in de 
architectuur gelijk willen stellen met een 
kunsthistoricus, een musicoloog of een 
litterair-historicus in de beeldende kunsten, 
de muziek of de letterkunde. Het is natuur- 
lijk niet uitgesloten dat leken, die de beel- 
dende kunst, de muziek of de litteratuur 
niet bestudeerd hebben, nochtans waarde- 
volle opmerkingen kunnen maken, maar het 
oordeel van de volslagen leek, de man, 
die geen moeite doet zich in het betref- 
fende onderwerp te verdiepen, heeft in 
de tegenwoordige tijd slechts zelden eni- 
ge waarde en al bijzonder zelden, waar 
het de architectuur en de stedebouw be- 
treft. 

Als we nu aannemen dat het werk van 
de kunsthistoricus, die in elk geval 
historisch geschoold moet zijn, zin heeft 
en dan niet alleen in zijn activiteit als 
historicus, beschrijver of beschouwer van 
het verleden, niet als degene, die zich 
afvraagt: wat hebben zij gedaan?, maar 
als degeen, die zich afvraagt: wat doen 
zij, en: wat gaan ze doen?, dan komen 
we tot de brandende kwestie: bestaat zo'n 
man op het gebied van de architectuur 
en stedebouw? En: is zo'n man op het 
gebied van architectuur en stedebouw 
bestaanbaar? 


We zullen dan beginnen met architec- 
tuur en stedebouw te scheiden, omdat 
deze terreinen hoe langer hoe meer uit- 
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een gaan lopen; hoewel ze misschien, wie 
weet, over een tijdje wel weer dichter 
bij elkaar kunnen komen. Als we ons 
dan eerst de vraag stellen ten aan- 
zien van de architectuur, is mijn eerste 
spontane antwoord op beide vragen: 
neen. Zo'n man bestaat niet en kan 
niet bestaan. De architectuur is na- 
melijk in de laatste decennia zon moei- 
lijk vak geworden, dat het zich onttrekt 
aan het oordeel van de leek. De nieuwe 
materialen, de nieuwe constructiemetho- 
den en de nieuwe opgaven zijn zo veel- 
vuldig en ingewikkeld, dat slechts de 
vakman weet hoe hij deze kan gebrui- 
ken. In de laatste jaren is het accent 
in de architectuur, die altijd een gebon- 
den kunst genoemd werd, verschoven. 
Reeds in 1927 heeft de architectengroep 
„de 8” een manifest gepubliceerd, waar- 
in deze verschuiving duidelijk werd ge- 
constateerd, doordat men zei: „De 8 
werkt meer voor bouw-wefenschap dan 
voor bouw-kunst.’ Nu is de wetenschap 
niet het terrein van de leek en naarmate 
het beroep van architect minder kunst- 
zinnig wordt en duidelijker wetenschap- 
pelijk, verliest de leek — hoeveel belang- 
stelling, inzicht en historische kennis hij 
ook mag hebben — terrein. 

En dat is niet alles: behalve, dat hij 
niet kan nagaan in hoeverre de vorm- 
geving voortkomt uit de constructie, in 
onze bouwwerken met ingewikkelde be- 
stemming is het eveneens welhaast on- 
mogelijk om precies na te gaan in hoe- 
verre de vormgeving uit de functie is 
voortgekomen. 

Dit is een somber vooruitzicht voor 
de man, die voor en in een gebouw 
staande, zo getroffen wordt door de be- 
heersing van de ruimte en de toepassing 
van het materiaal, dat hij de behoefte 
heeft van zijn indrukken te getuigen. 

Ir. Valderpoort heeft in het nummer 
van „Bouw! van 28 januari 1956 in een 
artikel „waarderingsnormen en kritiek om- 


trent bouwkunst” het doodvonnis over 
de critiserende leek uitgesproken: „De 
statische werking van het 19e-eeuwse 


stalen vakwerk blijft voor de gemiddelde 
leek, hoe geleerd hij buiten het bouwvak 
ook moge zijn, reeds een gesloten boek, 
terwijl de moderne constructievormen van 
het gewapend beton en het staal op dit 
boek nog zeven zegels leggen. En hij 
vervolgt even verder: „Want bouwkunde 
en bouwkunst zijn onverbrekelijk aan el- 
kaar verbonden en men kan hier stellen, 
dat, waar het inzicht in de kunde ontbreekt, 
een enigszins volledige waardering van de 
kunst niet meer mogelijk is.” 

Ik zal de uitlatingen van Prof. Ir. 
B. H. H. Zweers in zijn rede „Betonnen 
mensen en Menselijk beton, opgenomen 
in het weekblad „De Ingenieur” van 16 
januari 1953 maar niet citeren, want deze 
zouden niet alleen de leken, maar ook 
de architecten aan het schrikken kunnen 
maken. Het zij voldoende erop te wij- 
zen dat, naar de mening van Prof. 
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Zweers, zelfs voor de architecten het 
construeren te ingewikkeld is geworden. 
Het is verleidelijk hier verder op in te 
gaan — ik weet het — maar voor mij is 
het reeds meer dan voldoende dat de 
leek op het gebied van de architectuur 
geen competent criticus kan zijn in de 
zin, zoals een toneelcriticus of een 
kunsthistoricus dat kan worden op het 
gebied van het toneel of van de beel- 
dende kunst. Uit dit betoog zouden wij 
dus moeten constateren dat de kritiek van 
de leek op het gebied van de architec- 
tuur zinloos is. 


Nu is het merkwaardige dat deze con- 
clusie op een verkeerd spoor leidt; in 
de eerste plaats omdat elke kunstenaar 
(en behalve man der wetenschap is de 
architect toch ook nog kunstenaar) be- 
hoefte heeft aan waardering van, of, lie- 
ver gezegd, waardebepaling door iemand 
buiten de kring van zijn vakgenoten. 

Dat geldt voor de architect voor zover 
hij kunstenaar is, maar daar komt nog 
bij dat de architecten uit hoofde van 
hun wetenschappelijke kant en hun so- 
ciale positie niet gaarne in het openbaar 
een collega beoordelen, evenmin als dok- 
ters of advocaten dat doen. Maar het 
belangrijkste is dat de architectuur zich 
onderscheidt van andere kunsten, door- 
dat ze in hoge mate openbaar is en meer 
dan die andere kunsten het leven van 
de anderen, de leken, mee helpt bepa- 
len. De leken hebben dus een recht, ja 
misschien zelfs de plicht, tot oordeel- 
vorming, omdat ze deel hebben aan 
hetgeen de architect maakt. 

Dit alles maakt dat wij, zowel gebrui- 
kers als beschouwers van de bouwwer- 
ken, maar evenzeer de architecten, de 
leek als criticus moefen aanvaarden, 
hoezeer wij er ons ook van bewust zijn 
dat hij niet in de diepste geheimen van 
het vak kan doordringen. 

Met het voorbehoud hier te berde ge- 
bracht voor ogen, kunnen we ons mis- 
schien toch in enkele opzichten troosten. 
In de eerste plaats zijn niet alle bouw- 
werken zo ingewikkeld dat de leek zich 
geen beeld kan vormen van de functie 
en de constructie. Ik zal hier geen voort 
beelden noemen, de grenzen kunnen elk 
ogenblik veranderen, maar een aantal 
categorieën zijn ook door een leek te 
benaderen. De leek heeft bovendien het 
voordeel dat hij in zijn onbevangenheid 
de details over het hoofd ziende, het 
geheel misschien beter op zich in laat 
werken dan de vakman. Bovendien is het 
de vraag of de constructie van een bouw- 
werk, zelfs als de leek de berekening er 
niet van kent, niet op een of andere wijze 
tot hem doordringt. Immers, de construc- 
tie van een verhaal, die zelfs voor de 
letterkundige niet altijd duidelijk is, als 
hij het werk van een collega beoordeelt, 
uit zich in de bouw van dat verhaal 
door een zekere helderheid, een zekere 
doorzichtigheid, die dat verhaal tot een 
goed verhaal stempelt. Iets dergelijks kan 
bij een bouwwerk ook voorkomen. Een- 
voud, helderheid, ruimtewerking, welbe- 
hagen, bij de gebruiker of de bezoeker, 
zijn onmiskenbare kentekenen, mits het 
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gebouw niet op een snijpunt van stijlen 
staat. Het nieuwe, het werk van de pio- 
nier, wordt moeilijk door de leek onder- 
kend, omdat het andere wegen gaat 
en omdat daarbij dikwijls constructieve 
vraagstukken worden opgelost of aan de 
orde gesteld, waar de leek geen ver- 
moeden van heeft. Ik geloof bijvoorbeeld, 
dat het belang van het werk van Berlage 
het eerst door de vaklieden is onderkend. 

De leek kan voorts nog op indirekte 
wijze tot een vrij juist oordeel komen: uit 
de door hem begrepen bouwwerken kan 
de leek iets van de meer ingewikkelde 
opgaven aanvoelen. Hij kan uit het be- 
kende het onbekende gedeeltelijk aflei- 
den. Als de leek waarlijk belangstelling 
heeft kan hij zich in de functie van een 
gebouw redelijk verdiepen en zich daar 
een vrij behoorlijke mening over vor- 
men. 

Hij kan vragen. Ik geloof dat een 
leek veel moet vragen en zich vooral 
niet moet voordoen als een deskundige 
door het gebruik van technische termen. 


Hij kan lezen, hoe deskundigen over 
een gebouw denken en, ondanks dat, zijn 


eigen oordeel vormen. Dat gebeurt in mijn 
vak geregeld: wij lezen altijd elkaars 
kritieken en zijn het er mee eens, of 
niet natuurlijk. Een leek kan van de 
kritiek van deskundigen leren, zonder dat 
hij hen meteen behoeft na te praten. 

Hij kan zich herhaaldelijk afvragen: 
wat doen ze nu eigenlijk? houdt hun 
vormgeving, houden hun debatten ver- 
band met andere kunsten, met andere 
levensuitingen? De mentaliteit van een 
architect is even duidelijk af te lezen 
uit een bouwwerk als die van een let- 
terkundige uit zijn roman. Een privé- 
kantoor en een kantine, de raadzaal van 
een stadhuis, de ingang van een kantoor 
spreken soms boekdelen. 

De architect is een mens, een crea- 
tief mens, die, naar ik aanneem, niet de 
behoefte heeft zich te verbergen, maar 
zich juist in zijn werk wil doen kennen. 
De architect bouwt voor ons, leken, en 
het ligt in zijn bedoeling dat wij begrij 
pen wat hij doet, dat wij ons prettig 
voelen in en buiten zijn bouwwerk. Als 
we geen enkele reactie hebben, is dat 
een veeg teken. Natuurlijk blijft elke 
reactie of gebrek aan reactie persoonlijk, 
maar dat heeft niets te maken met het 
feit of we leek zijn of niet, dat is de 
subjectiviteit, die inherent is aau elke, 
ook nog zo objectief overwogen, kri- 
tiek. 

De leek kan in bepaalde gevallen ook 
het verband van de architectuur met 
andere kunsten aangeven, aangenomen dat 
hij van die andere kunsten iets afweet. 
Hij kan de algemene richting in cultuur- 
historisch opzicht mee helpen bepalen, 
zoals bijv. Giedion en Mumford dat heb- 
ben gedaan. 

Wat voor de architectuur geldt, geldt 
nog meer voor de stedebouw. Alles is daar 
verhevigd: de onkunde van de leek, die 
slechts een aantal factoren kent, aange- 
zien stedebouw nu eenmaal in nog ho- 
ger mate teamwork is dan architectuur; 
maar evenzeer de reactie van de leek, 
zijn recht tot oordeelvorming, omdat het 


zijn wijk, zijn stad is, waar men hem) 
laat leven. In de stedebouw — waarinp 
wonen, werken, verkeer en ontspanning) 
een harmonisch samenspel moeten vor 
men — is zelfs de architect volgens de: 
stedebouwkundigen een leek en praten, 
sociologen, economen en verkeersexperts 
even hard mee als betonconstructeurs, ver- 
warmingsexperts, bedrijfsingenieurs, des- 
kundige opdrachtgevers (zoals doktoren in) 
een ziekenhuis, chemici in een laboratorium) 
in de architectuur. De stedebouw gaat alle? 
mensen in nog heviger mate aan dan de 
architectuur en élk woord, zelfs van de? 
minste onder ons, heeft zin. De taak van de? 
leek, de critiserende leek in de stedebouw; 
is omvangrijk en belangrijk, omdat hier het: 
Vox populi, vox dei wel degelijk grot, 
betekenis heeft. Hij helpt met al die an 
dere deskundigen, die ook slechts het 
kleine deel van de hun voorgeschreven 
taak kennen, de weg bereiden. Hij moet! 
zijn stem laten horen aan politici en be- 
woners, aan al de mensen, wie het aar 
gaat, al was het alleen maar om de: 
stedebouwkundigen niet in hun opvat: 
tingen te laten verstarren in een tijd, , 
die met het uur verandert. 


De eindconclusie is dus deze: ondanks 
het feit dat men veel bezwaren kan heb: 
ben tegen de kritiek van leken op ar 
chitectuur en stedebouw, zal men deze’ 
moeten aanvaarden op grond van het 
feit dat zij in onze maatschappij onmis-+ 
baar is. 


Genootschap A. et A. 


Een jaarvergadering is vaak een zuiver: 
technische zaak, maar die van A. et A. 
was ditmaal een bijzondere en plechtige: 
bijeenkomst. 

Naast de echte agendapunten een recht: 
hartelijk afscheid van de Voorzitter A... 
Komter, die van de her-oprichting in 1945 | 
tot 23 februari 1957 op zulk een voor-- 
treffelijke wijze het Genootschap heeft ge-- 
leid. De dank, hem verschuldigd, is als het! 
ware gegraveerd in de hem door zijn op=: 
volger Ir F. Sevenhuyzen aangeboden me-- 
daille van het Genootschap: „Bene meritus; 
de architectura’’. 


Jarenlang is architect P. Vorkink het enige }l 
erelid van A. et A. geweest; terecht biedt: 
de ledenvergadering het erelidmaatschap 
hoogst zelden aan. 

Op 23 februari 1957 werden tot erelid 
benoemd: | 
Prof. W. A. E. van der Pluym, een der | 
nestors van het Genootschap, oud-bestuurs- « 
lid, kunsthistoricus met warme belangstel- | 
ling voor de architectuur en steun der 
Prix-de-Rome-winnaars, | 
Architect G. Rietveld, onversaagd strijder, | 
van de Stijlgroep via de nieuwe zakelijk- « 
heid tot heden steeds één duidelijke lijn: 
volgend van waarheid, eenvoud en mense- 
lijkheid in de architectuur. | 


H. Knijtijzer, 
secretaris 


in het centrum der lawaaibestrijding 


In dit T.‚N.O. gebouw te Delft 
wordt lawaai bestreden 

met Soundex en Atonex. Waar 
wetenschappelijke arbeid 
wordt verricht mag geen 
storend geluid de concentratie 
beinvloeden. 


SOUNDEX strakke, hagelwitte plafondtegels van gips; én voor akoestische én voor 
ventilatie- of verwarmingsdoeleinden. Geperforeerd oppervlak 160/o, voortreffelijke 
geluidabsnrptie, breed verspreid over de toonband. Soundex tegels kunnen ook 
kant en klaar door onze eigen ploeg worden gemonteerd. 


ATONEX maatvaste tegels van streng geselecteerd Zweeds zachtboard. Perforatie 
ongeveer 100/o, geluidabsorptie zeer goed en over de gehele toonband. Ver- 
scheidene tegelafmetingen, Atonex plafonds en wanden kunnen ook door onze 
specialisten worden gemaakt, 


ERE y th. j.l. van den berg n.v. 


rotterdam coolsingel 75 tel. 25.1.25 
2ilmtel MiE250 75707 


amsterdam den brielstr. 


Het speciale meubilair 
o.a. werktafels en wandkasten voor de 


SCHOOL voor BANKETBAKKERS te Amsterdam 


werd op Rijkskeur geleverd door 


BETIMMERINGEN av DE GENNEPER MOLEN 


WINKELINRICHTINGEN 
APART MEUBILAIR 


FPASBIRSIEE Ke VEOFOER SS HEOPU TOB TEN WaESRSKSTENEG 
ERROR TORD IN 200 GENNEP 


Carda-Venster 


voor licht en lucht in uw bouwwerk 


Op aanvraag zenden wij gaarne bro- 
chures, tekeningen en begrotingen. 


In Nederland 
in licentie vervaardigd door 


Carda, J.H. STEENBRUGGE N.V. 


ENERGIESTRAAT 17-19 - NAARDEN 
Trade mark TELEFOON K 2959 - 8654 


Provinciehuis te Arnhem - Architect Ir. J. J. M. Vegter - Leeuwarden 


De enige vorm van zonwering, welke 
tevens een waardevol decoratief 


ie 
element vormt in de opbouw van elk Nr &CO. 


interieur. Leverbaar in 15 kleuren. in 


Dealers door geheel Nederland. Vraagt onze dealerlijst. 


BINGHAM & CO. 


HOOFDKANTOOR: SCHIEDAM. NIEUWE HAVEN 59—71, TEL. 69095 (4 L.) 65075 (2 L.) 


Eckhardt FF 17** 


om Uw 

schreden 
naar een 
vloer van 


EERS EN FLOORFLEX 


worden op aanvraag te richten. 

gaarne verstrekt. 

FLOORFLEX-tegels zijn thuis in elk interieur, dank zij 
de 14 kleurmogelijkheden in effen of ge- 
marmerde tinten. 

FLOORFLEX-tegels zijn matglanzend en lichtecht. 

FLOORFLEX-tegels zijn vervaardigd op basis van asbest- 
vezel en polyvinyl. 

Kantoor: N. Doelenstraat 20-22 Tel. 63711 FLOORFLEX-tegels vereisen weinig onderhoud. 

Showroom: Leidsestraat 86-88 FLOORFLEX-tegels zijn bestand tegen zuren en vetten. 


tocht- en stofvrije | | /A VA P [ (1) fi Ë / 5 (1) U Ww 


stalen- en aluminiumramen importhuis van bouwproducten 


nieuwe gracht 30 - tel. 030-13937 4/ trech t 


en curtain-walls 


allernieuwste | gepatenteerde constructies 
van marcus metallbau - berlin len RESTEN & co - krefeld 


Jac. Gorter vrl 


„Butzenglas” (Ornamentglas no. 538) 


„Butzenglas” heeft de structuur van de ouderwetse 
glasruit met een verdikking in het midden, die 
eertijds, gevat in lood, als vensterruit dienst deed. 
Het is een sierglas en zeer geschikt voor deuren, 
tussenwanden, trappenhuizen en sierlampen. 


Vooral in de kleur geel schept de toepassing 
van „Butzenglas” in Restaurant's en Bodega's 


een warme, gezellige sfeer. 


Door het geometrisch ornament is ook toepassing ijs van! de) natvoclijke afmeting 
in moderne, grote facades mogelijk. Butzenglas (Ornamentglas no. 538) 
in blank, en geel 


Dikte: 3-4 mm 


Vrije maten: breedten tot 120/126 cm 
lengten tot 450 cm, 


Leveringen vinden uitsluitend plaats ün blank) 
door de erkende glashandel in Nederland. lengten tot Beten 


Agentur für Gufglas GmbH, Düsseldorf, „Haus der Glasindustrie” 


AAI 


Exclusieve geweven 
en bedrukte gordijnstof 
uit Scandinavië 


FÔHN 


geruisarme 
luchtverwarmers 


gymnastieklokalen 
kantoren 
woningen 

scholen 


54 geen verwarmingselementen 
in de vertrekken 
oliegestookt 
hoog rendement dus lage stookkosten 


volautomatische werking 


nederlands fabrikaat 
landelijke fabrieksservice 
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nt A. HELFFER NV. 


HERENGRACHT 302 . AMSTERDAM-C. 
TELEFOON 46795 


Suggestief 


door de juiste 


Expressie 


W.G. C. HOORN'S- Maquettestudio 
St. Catharinastr. 5, Eindhoven Tel. 9872 


LLTE9E-OTO zore1 - wepiorswy - EZB-Z LB HY2e1BuosuIId © MNOANILVÄYdAY SVONAMIAU 'A°D :UDA JONPOld Ua) 


JppqblIIYloA SHOIO ‘| 4} JOPuo Popirupv do ‘uozliud ua uabuipjoogso jaw snipadsord 


JUVNIEWOD 


ONISVY IId 


Resopal 


DE NIEUWE PLASTIC BEKLEDINGSPLAAT! 


Behalve de normale eigenschappen als cigaretten- 
bestendig, hitte-bestendig, zuur-bestendig, enz., bezit 
RESOPAL het navolgende extra voordeel: 


DISTINCTIE! 


Een groep vooraanstaande kunstenaars is erin geslaagd, 
door een verantwoorde vlakverdeling en kleuren- 
combinatie 


RESOPAL te verheffen tot de meest gedistingeerde 
plastic bekledingsplaat! 


Technici en kunstenaars verschaffen 


RESOPAL Kwaliteit èn Distinctie! 


Vraagt inlichtingen en monsters 


HARDHOUTHANDEL ROTE-WESTZAAN NV, Westzaan - Tel. K 2980-3045 (4 lijnen) 


HEKWERKEN 
in alle gewenste uitvoeringen 
Electr. gedreven 


DRAAI- EN SCHUIFPOORTEN 
DRAADVLECHTERIJ A. F. RUEPERT 


WILLEMSTRAAT 72-78 — TEL. 2537 — HENGELO (O.) 


SCHAEPMAN « Co's 

KUNSTHARS-EN 

LAKFABRIEKENNM 
ZWOLLE 


KYT 


Zn TAPIJ» 6 1797 
GO Lamm A 


Specialisten 
op tapijtgebied 


% 


LEVERING UITSLUITEND 
DOOR DE HANDEL 


% 
KONINKLIJKE VEREENIGDE 
…__ TAPIJTFABRIEKEN N.V. 


MOORDRECHT — DEVENTER — AMSTERDAM 
GRONINGEN — - BRUSSEL 


STOFFEN 


GONVAIR 


VOORTREKKERS IN MODERN WONINGTEXTIEL 
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Rutex is een samenstelling van vloeibare rubber en bitumen. 
De toepassingsmogelijkheden van deze twee grondstoffen zijn in Rutex verveel- 
vuldigd tot het ideale beschuttings- en conserveringsmiddel voor alle metalen, 


IIs 


BN | 


Rn 


Ge 


RUTEX de vloeibare rubber-bitumen na Zwitser- 
land, Zweden, Italië en België nu ook in Nederland 


in gebruik. 


hout, beton enz. 


RUTEX kan op elk materiaal worden aangebracht, waarop het 
een blijvende elastische en hechtende huid vormt die 
met het materiaal mee krimpt of rekt. 
Temperaturen van min. 35 tot plus 160 graden Celsius 
zijn van geen invloed op Rutex. 


RUTEX vindt zijn toepassing bij prac- 
tisch elk bouwwerk en wordt o.a. 
gebruikt voor: 


RUTEX sluit zich verwijdende naden, scheuren en voegen vol- 
ledig af dank zij zijn grote elasticiteit en hechtvastheid. BETONDAKEN (vlak of hellend) 
RUTEX weert water, en is vocht- en zuurbestendig waardoor BETONMUREN 
lekkages, doorsijpelen en corrosie afdoende worden BALKONS 
voorkomen en tegengegaan. DAKGOTEN 
RUTEX \s steeds gebruiksklaar. Voor het aanbrengen wordt DAKVENSTERS 
geen bijzondere vakkennis vereist. Verhitting en de RAMEN 
daarvoor benodigde apparatuur zijn overbodig. PLEISTER 
Ee RUTEX veel sneller en kosten- FUNDAMENTEN 
RUTEX is sneldrogend. slkO5 
WANDEN 
ZINKBEKLEDINGEN 
D= VLOEREN 
T.N.O.-RAPPORTEN ZENDEN WIJ 
| | U OP AANVRAGE GAARNE TOE - 
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„IMPORTEURS VOOR NEDERLAND STOWES & Co. N.V, 


HERENGRACHT 141 - AMSTERDAM - TELEFOON 46746 EN 46840 
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À AIRCON ONINGE 
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voor 
Fabrieken, 
kantoren, 
warenhuizen, 
restaurants, 
theaters, 
schepen. 
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Inlichtingen en referenties 

worden gaarne vrijblijvend verstrekt door: 
N.V. Nederlandse Airconditioning Mij. 
Gebr. van Swaay 
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N.V. NEDERLAND 
AIRCONDITIONING MIJ. 
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Aanpassingsmogelijkheid 
van bergmeubelen 
aan alle formaten. 


Pastoe bergmeubelen kunnen aan 
speciale formaten aangepast worden. 
Aan de meeste verlangens kunt U zelf 
gemakkelijk en snel voldoen door het 
combineren van elementen. 

In meer gecompliceerde gevallen geeft 
de fabriek U gaarne advies. 


U.M.S. - Pastoe Rotsoord 3 - Utrecht 
Toonkamers: 

Utrecht - Catharijnesingel 34 
Rotterdam - Groothandeslgebouw - 
Stationszijde 


pastoe 


Zwits. patent - Ned. octrooi aangevraagd 


SPECIAALMEUBEL-FABRIEK - MAANDERWEG 36 - EDE - TEL. 8137 


Wij specialiseren ons in het maken van inrichtingen voor: 


e Hotel, Café, Restaurant 
e Scheepsinrichtingen 

e Betimmeringen 

e Kerkinterieurs 


verfprobleem no.Á p Gentrum voor bejaarden 


In welke kleuren kunnen de binnenmuren Ga maar zitten, dokter! Wat een mondvol! En toch wordt - 
dit tegenwoordig van U gevraagd. Het is nu eenmaal niet 
van een modern opgezet centrum meer een kwestie van een witgekalkt plafonnetje en dito 


muren, waarbij alleen het houtwerk er nog op aan komt. 
Denkt U maar eens aan het verschil in gevoelswaarde 


3 © ’ 
KNOOK bejaarden het beste worden uitgevoerd? tussen wat men tegenwoordig zegt: „centrum voor 
bejaarden" en het vroegere „tehuis voor ouden van 

Men rekent er op, dat U een dagen”. 


zodanig functioneel gebruik van de 


U hoeft zich geen moment zorgen te maken. Bel even de 
Nemi op! De Nemi is volkomen op de hoogte met het 
laatste op het gebied der kleurenpsychologie. De Nemi 


kleur maakt, dat U rekening 


houdt met de laatste opvattingen heeft bovendien altijd wel weer ervaring in een ànder 
bejaardencentrum. 
der kieurenpsychologen. De Nemi staat volledig tot Uw dienst. Dag en nacht! 
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| NEDERLANDSE MUURVERF INDUSTRIE N.v. 
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MIJDRECHT - TEL. K 2979 - 433 


onze catalogus voor 1957 ligt gereed en wordt op verzoek toegezonden 


verlichtingsindustrie . keizersgracht 234. amsterdam. telefoon 46290 


nvvhhiemstra en evenblij 


MARLEYTILE & NEDERLAND 


KEY & KRAMER NIERSTRASZ 
MAASSLUIS DE LINT AMSTERDAM 
DEN HAAG 


Marteyftex 


de ideale vloertegel welke door kleurschakering 
en dessin de mogelijkheid biedt om harmonie 
met elk interieur te scheppen. 

Weinig onderhoud en lange levensduur. 


Onze meer dan 20-jarige er- 
varing waarborgt u een vak- 
kundig gelegde vloer. 


TUIMELRAMEN 
in staal of aluminium 


indien gewenst 180° draaibaar, 
met dubbele beglazing en ingericht 
voor zonwering tussen de ruiten. 


DE VRIES ROBBEEC2 


GORINCHEM 


1PJeYI 3 © 


v và 


voor woning= 
en 
utiliteitsbouw 


22 Fabrieken 
in verschillende 
werelddelen 
produceren 
BENNE VIT dit lichte 

| isolerende 


brandvrije 


en moderne 


bouwmateriaal. 


Technische folders 


worden 


op aanvraag o 5 ° Ee 
eek Durisol-Mevviet 


NEENREKSOEORPSARSESHORCHISARTINE 


Duis Meric UU 


LULOFSSTRAAT 75 - DEN HAAG - TEL. 180344 


plastic profielen 


voor trapleuningen en -treden 


voerman 


doorsnede 
trapleuning profiel 


J. HOEKSTRA N.V. 


UTRECHT - Mariaplaats 15 


Tel. 030 - 24046 


® 2-9 


wandlamp 414; ontw. vilh. lauritsen 


catalogus 56 zenden wij op verzoek 


Indoor 
__ verlichting 


paulus potterstr. 22 
amsterdam 


Alle moderne lakken voor 
nieuwbouw en onderhoud 


Onze kleurenspecialisten en verftechnische 
adviseurs staan altijd voor U klaar. 
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‚ Verf-, Vernis- en Oliefabrieken 


VEVEO 


Schiedam 


De moderne laboratoria 
beschikken 


delen om slijtage nauwkeurig 


over de mid- 
te meten, aan de hand waar- 
van de levensduur van een 
bepaald produkt met grote 
nauwkeurigheid kan worden 
vastgesteld. 

Nevenstaande grafiek van 
het T.N.O. te Delft toont 
het resultaat van een slijtage 
onderzoek van 1200 uur van 
de Lavet-wasmachine, dat 
volgens de berekening van 
het TN O 
met een praktijkgebruik 


overeenkomt 


van 20 jaar. 
Het is daarbij opmerkelijk 
dat de slijtagesnelheid steeds 


afneemt. terwijl de totale 
slijtage slechts 2,7 gram 
bedraagt 


Op het totaalgewicht van 
7000 gram is dit 
dan 0,04 0/,. 


Een percentage dus dat te 


minder 


verwaarlozen is en dat ga- 
randeert dat ook na deze 
20 jaar de wasmachine nog 
volkomen gebruikwaardig is 


HET 


Op veiligheid is de 
goedgekeurd door 
Arnhem … 

De gebruikswaarde 
de Ned. Ver. van 


TEN:O Delft: 


Lavet wasmachine 


de KEMA te 


is getoetst door 
Huisvrouwen ... 


De slijtage is onlangs onderzocht door 


Ned. Octrooien nrs. 80956-80993. 
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Totaal 


20 


Gevormd 


gewicht ijzerslijpsel. 


slijpsel per vur 


0,5 


le) 100 200 300 400 slee) 600 700 BOO 900 1000 HOO 


Looptijd 


Slijtage.onderzoek van de transmissiekast vaneen Ocriet-wasmachine 

De kast was gevuld met extreme pressure olie SAE 9O,het gevormde ijzer- 

slijpsel werd opgevangen met een magnetische aftapplug. De wasmachine werkte 
intermitterend en werd steeds na Bmin bedrijf 4min. uitgeschakeld De beproevingstijd (1BOOuur) 


9 
was dus 50 jk langer dan de looptijd De wasmachine was gevuld met 2 kg wasgoed 
(droog gewicht) en circa 4Oliter water 
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